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trat un jour je l'engageai à venir au catéchisme, il me le pmit et se dispo-
sait à -venir à la'chapelle, lorsque arriva son frre qui le détermin à

a'embarquer, et ils partirent. Allant à Abbitilbbi, nous les renconutrà-

mes encore tous les deux et je les priai de nous suivre. L'aîné le désirait.

atitre· re le voulait pas ; il y cu un moment d'hésitation. C'était un der-

nier coup de la gràce et le malheureux se laissa encore vaincre par son mé-

chant frère. J'appris quelques jours après,qu'ils étaient mots tous deux su-

bitement. Cette mort, Monseigneur, parait avoir fait une forte et hen-

reuse impression sur le reste de la ihmille. Comme j'avais annoncé Pque le

Pre Carin redescendrait par P'Ottanwa, ils sont venus ave leurs enlitn at u-
dessous de 7 ans, l'attendre sur son passage et il en a baptisé 7. Daigne le

Seigneur achever son ouvrage et continuer à jeter sur cette milheureuse fa-

mille titi regard de compa:-;iori.
" Nous avons fait à Temiskaming,16 jours de missiondurant lesquels notre

cher Père Garin n'est pas resté oisif. Il a occupé les ho:nnes à couvrir nte

petite maison attenante à la chapelle et que mon prédécesseur le digne SL
M1oreau avait thit construiiire.Tl faisait aussi le catéchisme aux inficèes. Nous

y avons bénis 4 mariages, admis 25 personnes à la Tempérance, outre 125
qui en étaient déjà ; nous y avons baptisé 1 enfa ns et 3 adultes, I homme

et 2 femnies. dont l'une par sa correspondance à la grâce, ol're un récit plein
d'iitirót. Mais comme son listoire est essentiellement liée à elle de son

époux et que celui-ci n'a été baptisé qt'à Abbùiîibbi, je me réserve. Monsei-
gneur, de vous en parler ei son lieu.

*Suitc ci fin. au procimini nutnîr.

-La malle, partie le dix-neuf de Liverpool, est arrivée vendredi dernier.
On pett voir, dans une atmre partie de cette feule, où en est la question des
jésuites, en France.

Le Parlement d'Angleterre a été prorogé par la Reine en personne le 9 du

mois dernier. Le discours est de circonstance conm'e à Pordinaire. Aus-
sitôt aprés, Sa Majesté aecompagnée du Prince A!bert et de la famille royale.
est partie pour lAllemagne.

Les affaires sont peu changées en Irlande. L'gitatiotn du rappel va tom-

jours son train.
La Suisse est toujours sur un volcan. Il n'estpas probab!e qu'elcl puisse

sortir de son triste état, sans quelque 'nouvelle saignée. On s'attend à une

nouvelle levée de boucliers. de la part des aadictux ou Corp-Francs. On

ne sait pas encore quand de porrn avoir liei, mais on vet p:adl qu'el|e

ne peut rctarde- bien longensi. Aui e amis de l'orde et dl la cuns:i-

tution sont-ils, sans csce, sur leur 1:Je et se ti-ennent-i. pris a tev c

ne ment. ,

Les dissensions reli:leuises ambieni prendre un caracère inqp ttiA pour

la tranquillité publique dans les Etats du Roi de Pru-se. Il y avait eu M i
me des t'oubles assez serieux à Posen. On avai été odé ie d'y dare mr-

venir la force armée pour rétablir l'ordre. Cettu aetion comnenice àpr-

occuper l'autorité civile. Le roi lti-m:mors'en occupe, ma on craint ci:

sa versa:ilit,é ne soit plus propre à entretenir la discorde qu'à laIpis'r.

.l est dneie de pruoir lisue des aou·ii en pa :ne.ilen ne iparat ns-
suré. Si quelquiefois le mainisté're Narvaez semcble ,:iDm:r et prelndre le

dessus, il vient tout à coup tn rebours qui ne hd Wai-e plis qu'une exiistence

des plus précaire.. Personne ne parit 'atila:t de l-tat actuel des chio-

ses. Aux: dcrnórei dates, les conservateu-s cu::-mîes com mcav'ntà!

censurer la conduite du miistrC. Il est assez probale gnten vu:ait cn -

tenter tous les partis, il finira par se perre ltui-méu:n. Car i! e-t éc-. n:
qu'il voudrait se maintenir au ponvoir, mais la panique, dotnt il est sa'. cese
tourmenté. cd assez voir en faiblesse. On voit qu'il e-t touji'urs sur 

qui vice. Pl:ieurs des ofiicers de la carrison cot été arroés. seule-nent

sous soupçon de menées contre le gruvernement.

En Fi'rnce.on se prépare aux éictions, qoiq'ni r sit pas cor' cir-

tain qu'elles auront lieu. Aucun incider.t nie para't avoi' cian;; Ptt du
choses,sculetment Pi nitermpérie semb!C Sair- cra·tidre pour: la récolte.LA rchel r-

que de Pais avait ordonné des prières publiques pour demut':der ue tzmpér a-

turc plus fIvorahlc.

Les résultats de la civilisauion, en France. ne so s pl:s nuai conslamn

sios le rapport des m'curs que sois celui de- mui'ior-nin i'ériî!!le. Le.:

rapport de lPnnée coanat-nt une a V-mentu de crime- de mix ili' on.
mix nur pour cont d:iui l1' t- n.u î c 'Je de La . -. msa ', ét. 

que de s:r p''~our' cent. C'.xt un tiste pro ès danîs le's progrès di: siécle.
En Angleterre, la récolte ne donnait plis aucue .prruice. Le temp.s

rontinuait à étre tout-à-lit délivorale et on ein était réduit à ne comiper
que sur le, lesso'ce des E tats-Uni et dt C ialn our avoir du pain.

N O UV E , L i:S R, E L i S Il' S.

-W'aprés le Cracas qu'on vient de punblier., Sa Sain.teté le Pape a ctul
Grégoire XVI est le 25Sc. successeur de saint Pinerre; il aun aroipli
ea qnutre-vi ngtme année le IS septeibre prochain. [I aC upe lI chire

pontieale depuis le 2 livrier 1S3 1. Le r!!ég dm carliiau se comnipose
de cinquante-ciiq meibres, d ix n:iés par Pie VII, sept par Léon Xi r,
et quarante-six par Gr'goire XVf. Six cardinaux sunt nomlîés ü'pco,
et il y a ci outre neuf pilaces vacantes. Le doven d'àge du sacré collége
est le carlinal Tadini, âgé de quatre-vingt-sept ans ; le plus jeune, le cardi-
iai Schwarenberg. qui a à peine irente-six ans. Soisante-deui cardinaux
sont morts depuie lavnomieineit de Grégoire XVI.

La population de Rmen est aujourd'hui de 175,739 habitanîs, nlor com-
prs les Juifs.-

r a xcr.
La Quovtid!i'ean a pubhli hier et avant-hier (le G et le 7 août) des not-

velles que lusieurs autres feuille-.- ont reprolites et que les jouriaux titi
Gouvernenmit ne démetent pas. Nous avons ius-mme reçu le 4 août
des lettres de Roie qui lYs connlit pleinent. TYautres lettres nous
sont cummniquées où se trouvent reatés les mmes Cit. Nous ne rio'-
ons pas pouvoir nous dispenser de reproduire au nois la currespondaie de
la Qoiine

Voici l'article publié avant-hier par cette feîuile:
" Le 'Ministère était mal enanvelopp ans son ieanne diplomnatique. Il

n'est pas le politique si naïf qui ne l'ait recînniu ; et oirce à été à M. Rossi
lui-méme de le découvrir. Tout le suceès qui lui a valu la dextérité d
sonîlangnugc a été île pro luire à Rome comme à Paris un imm:nse étonne-

mient.
Mais à Roîme P'étonnement a pris un caractèrc de mépris que le corps

pm qe m, malgré la réserve habituelle de ses mani'rCs, n'a pas
li dissimuler tît à tait. La note dia .Jes '•4'r y a été jugée trés sévére-

nrent, et on noa s as.i re qu'ele est deveIne 'objet de e;miientions entre
le aaîbassadleurs et leurs cours. Il est ditli'le de Savolair jusqu'où ne des-

endra pis la potirqe djà '-i humihiée, dii Cabinet ançais.
" Le sec:étaire i.tat de Sa S:aeSé avait dé!aré îi' potesterit i 1.

Rosi se vantait de quml suceig aupré de la cour île Roie. La note du
Afmag::- sui a p-U exig'r des e:H!ic:î:os. li les a de:nii lèes. M.

t nrait repondu qu'il n' comireat rina . 'a'pui d sa répo:ise,
iH am a pr'sentè unw ai !:h plusi co:i*,'ii'i à la vérité des t::t-'.
" Ai 'ie, la noctc du Al.eJ-sae;:-,-r nc vazthlt îia unîira:cti qie e

nec i"ni , plu'.
Pour noî, c::u mbi:rle emnié lie s'e:cpliî'e a mn i! fallait Rnr

. . ý t , . a , 'A . "e c n a iý.t& c(usa' -'.1'n :a r i . ia a Ho î' n 'a unére ' Iauî''tan . surpris quie
M- Roi amit encoy me d n-'h unr p a pendur secrtie d mbasuide,
qui :W'ai o>rt n emn un chae mtaient pués. M. de la Rosirc

il."m au lu. î' W no-i--i-id i I. n n'avait pral tî'ai; avec
e nnt-Si. n:: corc pu tes ouaru:res D ac-a:'t prie :neme es ac-

glor'î.''ie x i' l'pai:bha i I-: :. On are dra p . l il na pI-i
non plu trit 'vec l P. i i-m. e mi vaara qui .on instan , indirec-

me "e ,c&,m "S.c auc p" ti- di da ' s; i îýg- .
- En ain'ait, M. WA on. Pa n utreu s q aiperi' r qu act engage

cai-e un m-ut . D•ere tà nî ctivement: dt ch ch:: un e -

pédient pour en :ir. Il ie n- e;: i ncmon' quie!p:e nau=Me initrigi
dont on aura !ie:ùt to Fera.

A" ! 1.- Gii::: v a ' 1. n Frae, l' Ph i u'hs le ha-
touîienit, et le m!.; iqu lib:uint. A ! u::-. le Sa :-S:e-e le re'îpîus::.
et I. ERî,. le ran' P'

Voici maintenant ' qu' la Q n ,iri '' î;.ait hier:
. Nu-: re:':vor. à '-lu..'in;nt, Seo !e letures lde Roms en dhit dii 25
~uiet. Ces !'ires 'o:' :it d tu pin's u c e nous avons dit hier du

e.et p'od'it sur lu cori q u ur l-2 seIcreL taîi.r d t Sa
S:inleté, sur e ian.il po q l un ai, jar la i:, du journal orliel du

s:ir. ENls indeunnent eu oire des dltai: lort Un;:na u nu no us

eimpre"sson d' mere u' les yu dle pa n lhcteurs. Nou i ei na
mu pardliteacid.

La btnne ure' aiven 1K M & .P . a reim la not- ou .I Sx'.r
na pus paru nu¯ueri-od- unvc:aatnatuee L? é:::u

en elnet a été verbal ; là now et écri:e. Le du aeiu ::c t U .eerxt ; là note

est pub!ique. Lesch:Oei ntient donc int (2.ei5. 1i diinit détruire les
doutes qiue la Ut :tu Edre natre dn; le.s e.mtr -t qule le siletinc di

un' .i)o u o pSamit-Siwgi sc'ud;!Xit n .r

SD'aboard il av';:t t; 'qu ind dee:'îmor uneîî îtn:i î' corhl dploma~::iquie;

mOS, aprés din mûres rpH: irw on te:t aurrlê àl une n u plui ls-
,ie' peut-ît. et doOn : riut Lk0 .i· d l'tu C'e I eoent ¡lus cnécu:t
e l e' a d i -1 l :i:irrt le, cardin-:u : qlui t irt-: l e -- uns ; la

aule 1 - f'a par .1 c:p -. ::.u es 'cc.re s: ot.


